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• R É F O R M E P R O G R A M M E C O L L É G I A L < 

LA FORMATION 
GÉNÉRALE 

par P i e r r e MARCOTTE * 

La réforme de la formation générale dans le réseau collégial 

entre en vigueur dès la session d'automne 1994. Elle est 

présentée dans le document ministériel Formation générale des 

collèges pour le Québec du XXIe siècle. Si nous examinons ce qui 

est dit au sujet du français, nous constatons que, contrairement 

aux anciens cahiers de l'enseignement collégial, on y est très 

avare en ce qui touche aux objectifs et finalités de l'enseigne­

ment de cette discipline. En page 2, les Intentions éducatives en 

langue d'enseignement et littérature pour la formation générale 

commune en français affirment que l'élève doit développer une 

autonomie de pensée lui permettant un retour sur ses propres 

productions. Il y est aussi dit que la correction linguistique doit 

être une préoccupation constante et soutenue «'actualisant 

dans des productions signifiantes : analyse littéraire, disserta­

tion et essai. Enfin les courants littéraires doivent servir de fond 

aux apprentissages langagiers et à l'acquisition de compétences 

mune et le bloc B, un cours de formation générale propre. Ces 

quatre cours se donnent pendant les deux premières années, au 

rythme de un par session. 

LA FORMATION GÉNÉRALE COMMUNE 

La réforme s'est faite très rapidement, on pourrait même dire 

à la vapeur. Les professeurs ont été peu consultés, les informa­

tions sur le nouveau programme étaient peu nombreuses et 

souvent contradictoires. Les pétitions et les demandes de 

moratoire adressées au ministre de l'Éducation sont restées 

lettres mortes : la date de tombée est demeurée au mois d'août 

1994. Les enseignants ont donc commencé à élaborer la 

séquence de cours du bloc A (quant au cours du bloc B, c'est 

actuellement le vague total). Au mois de mai dernier, lors de la 

réunion du comité pédagogique de français, seize collèges ont 

présenté leur projet de séquence (voir en fin d'article la liste des 

intellectuelles ; la fréquentation des T T T T T T T T T T T T » T T collèges participants). Certair 

œuvres inscrites dans ces courants 

doit ouvrir sur le dialogue des oeu­

vres et des époques. Quant à la 

formation générale propre (à un 

programme), les Intentions éducati­

ves de la page 52 mettent l'accent 

sur la communication écrite et orale 

en visant « le transfert des compé­

tences » dans des situations de com­

munication particulières aux divers 

domaines d'activité professionnelle 

et aux divers champs de savoir. 

Pour réaliser ces « intentions 

éducatives », les cours de langue et 

de littérature passent de 3 heures 

semaine à 4 heures semaine et sont 

regroupés sous deux blocs : le bloc 

A comprend une séquence de 

3 cours de formation génétaie com-

^ii mois de mai dernier, lors 

de la réunion du comité pé­

dagogique de français, seize 

collèges ont présenté leur 

projet de séquence. Certains 

ont été entérinés par ras­

semblée départementale 

tandis que d'autres étaient 

encore à l'état d'ébauches. 

été entérinés par l'assemblée dépar­

tementale tandis que d'autres étaient 

encore à l'état d'ébauches. Québec 

Français a eu accès à ses renseigne­

ments. Malgré ces lacunes, cet échan­

tillonnage permet de dresser un ta­

bleau préliminaire des nouveaux 

cours de français pour la prochaine 

année scolaire. 

Les cours de formation générale 

commune en langue d'enseignement 

et littérature poursuivent chacun une 

compétence : 

• dans l'ensemble 1 : « analyser des 

textes littéraires appartenant aux cou­

rants littéraires et en rendre compte 

dans un texte cohérent et correct ». 

• dans l'ensemble 2 : « situer les re­

présentations du monde proposées 
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par des textes appartenant aux courants littéraires et en 

rendre compte dans une dissertation explicative ». 

• dans l'ensemble 3 : « apprécier la littérature québécoise 

actuelle dans la littérature du XXe siècle et en rendre 

compte dans un essai critique ». 

Chaque ensemble a un corpus prescriptif de lecture com­

prenant une anthologie et un minimum d'œuvres marquantes 

appartenant à des courants littéraires différents et illustrant des 

genres littéraires différents. Le choix de l'anthologie et des 

œuvres est laissé à la discrétion du professeur ; les courants 

peuvent être déterminés par le département. 

Bien qu'il n'y ait que neuf collèges qui mentionnent 

explicitement qu'ils mesureront l'atteinte de la compétence 

propre à chaque ensemble, la lectute des autres projets nous 

permet d'avancer que l'ensemble des cégeps respectera cette 

prescription des nouveaux cours. L'application de cette mesure 

se fera cependant de façons diverses : en classe, à la maison, avec 

notes, sans notes et la pondération varie de 20 points à 50 points. 

Le corpus de son côté ne fait pas problème, car ses exigences 

sont respectées. 

Si les collèges se plient aux exigences du programme liées 

aux compétences, les moyens mis en œuvre pour amener les 

élèves à les atteindre varient d'un collège à l'autre. 

Dix collèges construisent leur séquence de cours sur des 

bases historiques et chronologiques. Le point de départ est le 

Ces deux approches, historiques et par genre, ne sont pas 

exclusives. Certains collèges de la ptemiète manière accordent 

une prédominance à certains genres dans chacun des ensem­

bles et les collèges de la seconde maniète tiennent compte de la 

synchronie et de la diachronie des gentes. 

Quatre collèges élaborent leuts séquences de cours à partit 

d'une thématique. À Maisonneuve, pout l'ensemble 1, L'héri­

tage littéraire québécois : les racines nord-américaines ; pour 

l'ensemble 2, L'héritage littéraire français : les racines euro­

péennes /pour l'ensemble 3, Littérature québécoise actuelle. À 

Joliette, la dominante idéologique et la dominante formelle 

sont les bases des deux premiers cours. 

Les mouvements ou tendances littéraires sont présents 

dans tous les projets. Tous les courants sont présents et 

l'éventail varie d'un collège à l'autre. Généralement, le profes­

seur a le choix des courants à partir d'une liste prédéterminée 

pour chacun des ensembles. Il est tôt pour dire quelle place 

occuperont les mouvements littéraires dans l'enseignement, 

mais ils servent de paramètres dans les collèges favorisant une 

approche histotique et chronologique alors que d'autres se 

limitent aux courants du XIXe siècle. 

La notion de mouvement littéraire semblait défavoriser la 

littérature québécoise que le nouveau programme confine au 

troisième cours. Malgré cela, neuf collèges consultés mettent 

de la littérature québécoise au programme des ensembles 1 et 

Moyen Âge et le XIXe est le siècle 2, ce qui est encourageant. 

charnière pour les ensembles 1 et 2. 

Tantôt sa ptemière moitié est incluse 

dans l'ensemble 1 avec le XXe siècle 

et sa seconde partie dans l'ensem­

ble 2 (Limoilou) ; tantôt il forme l'en­

semble 2 à lui seul (Brébeuf, Sept-

îles). Le XXe siècle est téservé à la 

littératute francophone (excluantsou-

vent le Québec) de l'ensemble 2 ; ou, 

la plupart du temps, à la littératute 

québécoise dans l'ensemble 3. 

Deux collèges, (Garneau et 

Sainte-Foy) utilisent les gentes litté­

raires comme balises de leur séquence. 

Le discours narratif est privilégié dans 

l'ensemble 1, le théâtre, dans l'en­

semble 2 (avec la poésie à Garneau). 

Sainte-Foy compte réserver l'essai au 

cours du bloc B. 

COLLEGES I» AR I Ï O P A N Ï S 

Baie-Comeau 
Edouard-Montpetit 

François-Xavier-Garneau 
Gaspé 

Jean-de-Brébeuf 
Joliette 

Limoilou 
Lionel-Groulx 
Maisonneuve 

Marie-Victorin 
Outaouais 
Rosemont 

Saint-Augustin 
Sainte-Foy 
Sept-îles 

Victoriaville 

Voici donc un bref aperçu des 

nouveaux cours de français qui se­

ront dispensés aux nouveaux élèves 

du réseau collégial. Plusieurs élé­

ments on t été peu abordés dans 

l 'échantillonnage que nous avions. 

Pat exemple, la place de l'ensei­

gnement du code dans les deux pre­

miers cours et l 'évaluation élimina­

toire de la compétence à la fin de 

chaque ensemble que veut imposer 

le Ministère. Finalement, ce survol 

nous permet de constater qu 'on a 

réussi à conserver une certaine diver­

sité, mais jusqu'à quand ? 

' COLLÈGE DE LIMOILOU. 
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